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~ - -l~après-référendum,, 
Organisé par les Editions Nou- · intervenir des non-unlversitalres · 

velle Optique qui publiait en • et ce sont eux surtout que nous 
novembre dernier «L'impasse - tentons de rejoindre par notre 
enjeux et perspectives de l'après- colloque.» Le lieu_ physique de 
référendum», _ le colloque «La l'Université n'étant qu'un point de 
gauche et l'après-référendum» ne rassemblement parmi d'autres·, 
se veut aucunement une bonne commodetoutauplus, précise M. 
technique de vente! A preuve le Léonard, qui ne refusera toutefois 
témoignage de M.-Jean-François pas l'entrée aux étudiants et 
Lé.Onard (du département-....._ de profes·seurs qui s'y pointeront! 
science-politique) cc-auteur avec Deux questions principales se-
Mme Nicole Laurin-Frenette: - ront soulevées lors de ·ce colloque 

«L'idée du colloque a · été qui aura lieu ce jeudi 29 Janvier à 
conçue en même temps que le 19h30à la salle Marie Gérin-Lajoie 
livre. Nous trouvionsqu'.il n'y avait (pçivillon Judith-Jasmin}: Le réfé• · 
pas eu de lieu collectif, ni avant le rendum, défaite pour qui? Quel 
·référendum, ni après, pour discu- est-le projet de socl~é du Quef>eë -
ter des questions a!,Jssi fonda- pour les années 80, et quelles sont 

Le wendo: 
une attitude mentale d'abord · 

mentales que l'avenir, du projet les perspectives pour les forces de 
«Ça me permettra de développer _____________ ...:;________________ indépendantiste et le Québec des gauche? Après de courts exposés 

davantage ma vigilance et de faire -années 80. Nous vôûlions que le_· par les signataires du collectif, 
respecter mon espace vital.» «J'en · 1 ivre serve d'outils, de matériaux chaque thème donnera lieu à 90 
sors changée intérieurement.» pour' jeter les bases d'une réf le- minutes de discussion entre partl-
«J'ai découvert ma force mais j 'ai xion entre militants d'organismes . cipants. 
encore peur de figer.» «Moi en tout populaires et syndicaux. le service de l'éducation per-
cas, je vais vous faire de là «Ce sont eux d'ailleurs qui ont manente a collaboré à la mise en 

_ J>:YÈ:l icité ·afin que toute~ : J_es pris la parole dans «L'impasse». plàce-technlqu~ dE! ce colloque. 
femmes passent par cette mItIa- Nous avons pris re pari de } aire · · · D.N. 
tion très· révélatrice.» 

C'est au sortir d'un cours de -
wendo que les - inscrites adres• 
salent ces commentaires à ,leur 
monitrice, Germaine Salols, qui 
en est à sa quatrième session au·· 
service des sports, après avo.ir 
reçu sa formation technique et 
pédagogique à Toronto il y a 
quelques années (L'Association 
indépendante Wendo-Qùébec inc. 
n'étant pas a ce moment encore 

Une expérience de télévisic>rl éducativ~ 

née). 
D·u sport, le wendo? «Même s'il 

emprunte certaines technique~ 
aux arts martiaux, explique Mlle 
Salois," il n'en a pas le côté . 
esthétique; même s' il exige un 
minimum - de conditionnement 
physique ou. le favorise, il n 'est 
pas ëaractérisé par le côté compé­
titif des sports.» 

Alors, quoi? «Le wendo est une 
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(l_a suite en page 2) 

Cinq.émissions éducatives pro­
duites, par des gens de l'UQAM 

· seront télédiffusées prochaine­
ment dans le cadre de la série 
«Science et technologie», pré­
sentée à 20h00 tous les vendredis 
soirs à l'antenne de Télé-Métropo­
le. Une initiative du Service de 
l'éducation permanente (SEP), 
concrétisée ,à la requête du 
réalisateur Pierre Buron. Michel · 
Pichette, coordonnateur au SEP, 

· Luc Morissettè et Mich_èle Saul­
nier, ex-professeurs en animation 
et recherche culturelle, sont co­
responsables du projet, et plus 
précisén)ent de la recherch_e ne-

· En de•bÛreaû, do 
_de bà · sur.tout entré 
décembrè'i;iour · . maj0rlté a'e 
on relève:,16 n.ai pre · --
15 en.197'6; 31 ul 
~00~ ~ 
eri.·fin. a eu u 
· Uri y a de ptûs 
rép n,,mariées · 
~ - . 
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cessalre à de. telles, productions, 
Les collaborateurs sont nom­

breux: Ginette Paris, Serge Prou lx 
et·Marquita Riel, département des 
communications; Céline Saint­
Pierre, département de sociolo­
gie; Jacques Lagacé, Service 
d'animation socio-culturelle 
(SAE); Serge Simoneau (SEP); 
Serge Cabana, consultant _exté­
rieur à l'UQAM; Luce Guilbeault et 
un groupe d'étudiants du module 
théâtre. Sans compter -la partici­
pation d'une dizaine d'employés 
de so·utien choisis au_ hasard, 
constituant un groupe-pilote de 
téléspectateurs qui sera consulté 

ux diins 
ra-p1,1b1ic, 
ention, Il 
o semai:- ' 
,· ef .la 
U .. mémé 

à diverses reprises au cours de 
l'expérience. 

Voici, en gros, de quoi il sera 
question dans cette série d'émis­
sions-dont la cote d'écoute, soit 
dit en passant, est présentement 
de 300 000. Un premier thème, la 
chaleur, sera abordé le 27 février, 
prétexte pour amener les gens à 
être davantage à l'écoute de leur 
corps. Cela se fera en trois temps: 
d'abord, des explications portant 
sur la ·physiologie du corps, grand 
producteur et consommateur de. 
chaleur; viendront ensuite diver­
ses mises en situation où le corps 
èst exposé à des chaleurs excessi­
ves; enfin, l'espace socio-thermi­
que sera étudié, de même que ses 

- effets dans les rapports entre les 
gens (distinction entre personnes 
chaudes et personnes froides, 
etc.). «Etre scientifique» n'est 
pas l'apanage des universitaires 
ou des savants. Ce thème sera 
présenté . le 6 mars afin de 
démontrer que chaque être· hu­
main possède un potentiel scien­
tifique dont il fàit usage quoti­
diennement: la capacité d'obser- · 
ver, de comparer, de s'informer, 
d'analyser, de créer, autant de 
composantes d'une démiirche 
scientifique. Des problèmes im­
portants seront soulevés à cette 

' occasion: le manque d'informa­
t ion, l'accès, difficile à certaines 
connaissances, la formation 
scientifique à l'école . .. 

Les rôles masculins-féminins 
feront l'objet de l'émission du 13 
mars, vus sous l 'angle de la' -
psycho-mythologie. · En s'inspi­
rant de la l'!)Ythologie grecque, il 
s'agira de démontrer que chaque 
être a en lui -des composantes 
«mâles»-et , «femelles» qu'il doit 

développer; entreprise laborieuse · 
puisque les société& occidentales 
chrétiennes n'ont valorisé, chez 
l'homme, que la rationnalité, l'au­
torité, l'agressivité, au détriment 
de leur sensibilité, leur fantaisie, 
leur affectivité, valeurs au contrai­
re encouragées chez la femme au· 
détriment des premières. 

L'émission du 20 mars sera 
consacrée à la civilisation de 
l'image. Que signifie donc ces 
expressions-: «Beau comme sur 
uneëarte postale?» «Beau comme 

- au cinéma?» Les citoyens perçoi­
vent la réalité à partir d'images 
interposées qui leur sont matra­
quées à coeur de jour. - Or les 
media électroniques sont à la fols 
libérateurs et aliénants. Dûment 

. informée, la population devrait 
être en mesure de les utilise'r de 
manière plus avisée _ et plus 
efficace. 

La bureautique sera traitée 
dans la dernière émission de· 
la série, le- 27 mars. Dans un 
univers régit par des àppareils 
électroniques, par l'informati­
sation des services et des entre­
prises, le temps est _venu de 
soulever·· certaines questions: 
comment cette réalité affecte-t­
elle la vie quotidienne_ des clr 
toyens? le milieu de travail des 
travailleurs et des travailleuses? 
l'organisation de la vie· sociale, à 
court et à long-terme? 

«C'est ·là pour le SEP l'occasion 
d'expérimenter un type de ' télévi­
sion éducative, d'expliquer Michel 
Pichette. Le tout à la lumière des 
leçons tirées d'une première expé­
rience du genre réalisée il y a trois 
_ans à Télé-Métropole, dans le 
cadre cfe la série «Qu'en pense le 
Quépec?.. -C.G. 
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___ ... -C-om- m-is-si_o ..... ~ -d--es- ét-u-de_s ___ Membr-es --des sous-,commissions 
Sous-comml~~·1:; d~ -' premier ment sciences de l'éducation); M. sign!'J,nt (professeur département 

A sa réunion régulière du 13 che ·pour l'année 1981-82 et ta ycle: M: GIibert ·E>torîne: (doyen Louis Claude Cyr (professeur de psychologie). 
nvler 81, la commission des politique de critères de promotion des études du prefniEW cycle); régroupement musique); M. Jean- Sous-c.ommlsslon des ressour-
udes a: pour l'année 1981-82; Mme Louise Bastien ~doyen ad- Pierre Desaulnlers. (professeur ces: M. Pierre Leahey (doyen de la 
recommandé au consêll d'adml- • recommandé au CA !'attribution 'oint intérimaire); M. Guy Labelle département communications); gestion des ressources); t,1. Nlco-
istratlon d'approuver des polit!- de congés sabbatique èt de per- (vice-doyen lettres); M°. Claude Mme Rachel Desrosiers (protes- las Buono (doyen adjoint); ·M. 
ues d'admission, de contlngen- fectionnement pour l'année 1981- Abshire (vice-doyen sciences); M. . seur département sciences de René Bernèche (directeur départe-
ment et de sélection à des 82; Pierre D'Aragon (vice-dQyen · l'éducation); M. Jean-Pierre Dion ment psychologie); M. Franz Mayr 

rogrammes de 1er et de 2e cycles • demandé au bureau de recher- sciences de la gestion); M. Jules (directeur maîtrise en mathématl- (professeur département sciences 
ace. en informatique de ges- · che institutionnelle (BRI) de corn- Duchastel (vice-doyen sciences ques);· M. Marc Durand ('directeur de la Terre); M. Claude-Yves 

on, bacc. d'enseignement à piéter l'étude présentée concer- umaines); M. Gérard Lucas maîtrise en sciences de la Terre); Charron (directeur module com-
I nfance inadaptée, maitrise en nant le système de ·notation et vice-doyen formation des mai- , M. Eric Keller (professeur dépar- munications); M . Jean-Pierre Har-

ucation); demandé à la sous-commission res); M. Jean-Pierre Bolvln (vice- tement linguistique); Mme Anne denne (directeur département de-
reconnu l'opportunité de déve- du premier cycle et à la sous-corn- oyen arts); M. Pierre Gladu Légaré (directrice maîtrise en sign); M. Alexander Macleod 
pper un programme de certificat mission des études avancées. et (directeur service de l'éducation science politique); M. Charles (directeur CIEE); M. Robert Rlgal 

1er cycle en travail social; de la recherche de iui faire rapport ermanente); M. Bernard Lefebvre Perraton (professeur département (professeur département klnan-
octroyé 43diplômes de 1er cycle (pour son assemblée du mols de (directeur département sciences design); M. Robert Sheltoyan thropologie); M. Guy Mercier 
22 diplômes de 2e cycle; mai 81 ) suite à l'étude de cette de l'éducation); M. Michel Senez • (professeur_départem'entsciences ·. (professeurdépartementsclences 

recommandé au .CA la nomina- question; (directeur département chimie); administratives); M. Michel Tou- • • · administratives). 
ton de M. Camil Bouchard M. Jean-Marc Tousignant (ex-dl-

• ·recommandé au CA les noms de · d mmedlrecteurdulaboratolre'de , egteur .9u regroupement théâtre Le' w· en o- . 
r cherche en écologie huma.ine et professeurs devant siéger au t dan.s~); M. Lucièn · Némeh • • • (suite de .la p11ge 1) 

ciale (LAREHS); conseil de module d'ARC et de {directeur .département. sciences . p.hilosophie de ,viè, défend-elle·. pour en venir à bout. Les femmes 
reçu le rapport ann1:1el 1979-1980 prendre acte des noms · des comptables); M. f!qbert Saint- D'abord, un décon'ditionnement.. prennent conscience de leur capa-

'

r «L'état de la coopération étudiants désignés comme mem- mour (protesseur études !îttérai- . 11 nous ap'prend à cesser de c ité physique et psychologique de 
ternationale» et en a recomman- bres du conseil de module (tel que · es); M. Jean-Marc Sain son (di- marcher la tête entre les Jambes, réagir au bon moment, de la 
~ l'adoption au CA; , diffusé dans le journal «l'uqam», ecteur. départE!.men.t sexologie). les yeux rivés au sol , en position bonne façon, 1Elles cessent de 
adopté une modification lnstru- vol VII, no. 14); Sous-commission des études de parfaite soumission et vulnéra- figer.» 

f
entale au programme de docto- • procédé à ·Ia ratification des vancées et de la recherche: M. bilité, à cesser de fa ire semblant De la prise de conscience des ' 
t en psychologie; résolutions d'assemblées des Denis Bértrand (doyen des études de · ne rien voir autour de nous, agressions physiques dont les 
approuvé les modlficatio_ns de sous-commissions da mois de vancées et de la recherche); M. surtout de ne rien sentir. Car cette femmes sont menacées à la prise 
ndltions d'admission en vue de décembre 1980; rançois. Carreau (doyen adjoint); attitude, plus que la façon don·t de conscience des agressions 

1 ur publication dans leur brochu- • retenu une accusation de pla- . Gilles Beausoleil (directeur du nous nous vêtons, perpétue les «morales» dont elles sont trop 
r d'accueil; giat au 1er cycle et a attribué la ABREV); Mme Diane Bellemare agressions. La peur est culturelle- souvent l'objet, il n'y a qu'un pas 

recommandé ~u CA d'approuver noj e-E (échec) à l'étudiant concer- professeur département des ment instai'lée en· nous et le que les adeptes du wendo sem-
polltlque de critères d'embau- né pour le cours en question. ciences économiques); _M. Serge wendo, croit Mlle Salois, dévelop- blent franchir inévitablement dans 
---------------~------------11:1erthelot (professeur départe- pela nécessaire confiance en soi- leurs cours, soient-ils de base. 

Bourses 
post.:.doctorales , 

La Fondation de l'Université.du 
Québec à Montréal offre deux (2,) 
bourses post-doctorales pour 
l'année 1981-1982. Chacune des· 
bourses a une valeùr,de.,1:il 000$.. 
Elles permettront aux bénéficiai­
res de poursuivre leur form1;1tion 
de chercheur à l'Université du 
Québec à Montréal. 

. :·< Les ' éarièlldatures doivent être 
présentées au directeur général de 
la Fondation avant le 31 janvier 

· ·•1ss1: , .. •. · 
',,;;, ·.::·•on à'btlêndra tous les rensei­

gnements nécessaires qu~nt aux 

«Grâce au wendo, les femmes 

. 1 ( = r=r ~ ~lb-1 . débloquent souvent dans leur 

~ ~ ~ [~ 1 ~ oc-notes ~~~-pt~~~ p~~~a~~0~osd~~o~~~~.~e 
- • ■ • -• • - ■ ...- On reproche souvent aux res- . 

q9nditions . d'éligibilité, critères .• 
d'évaluation, etc., en s'adressant 

.à la Fondati.on de l'Université du 
Québec à Montréal, suite 2300;- . 
patil!on _Place-Philips. Al,I , t?l~­
pho·nè:· 282•3030. · · • ·•·· • 

·Au··RIE-R 
Le RegroupemeRt ·interuniver- . 

sitaire pour l'étude de la religion 
(RIER) dorit le directeur, cette 
année, est M. Louis Rousseau, du 
département des sciences reli­
gieuses de l'UQAM, reçoit ces 

· , Jours-cl GIBSON WINTER, auteur 
de «Elements for a Social Ethics» 
et professeur à l'Université Prince-

ton. M. G·i.bson don.n·era. une a Q éb M C 1. ponsablés des. cours d'auto-
- . _ . 4 1,1 ec», par · orne iu déf.ense de ne former., au. bout du 

conférence publique sur le thème: KJrjan, direction de l'archéologie, compte, que des .fière.s-à-bras en 
«The Spirituality of Corporate ministère des Affaires culturelles; quête d'agressions contre le~-
Life» (Faith and Public Life in a 19 février, «Les fouilles de Cartha0 quelles riposter et vaincre. Certai-
Narci~sist_ic Age) a_u l,..oyola Cam- ge», par le professeur Pierre . . 
pus; Vaniér,. Auditorium; le 29 •.~ :-senay~ de l'UQ;f'.R,: directeur de iâ' · ~~.nits avouent sçrtrr çle, l,e,ut , P.remier 

. . . . cours avec, .au coeur ' et aux 
janvier, à 20 heures. Rappelons mission canadienne des fouilles à poings, une agressivité sans nom. 
que l'U.niversité Concqrdia (Loyo- Carthage, en_ T~!liS_!e.,: • ,: , : · ( 1,Jv19 i, je leur dis toujQ1,1r~. précise 
la) a été membre fondateur du Les communications se dérou- Germaine Salois, de considérer 
RJER avec l'UQAM. lero_nt de20h ~23h, à la sall!_2940, les cours de wende comme-une 

pav1l_lon Judith-Jasmin. L entrée force positive pour elles et non 
est ltbre. . . .. . comme une agressivité contre, 

·- .. •• ... -.. • ... •. -~ 1 ,-, ... :; , : Reste.. que, t'agressivjté qu'elles y 

M. Serge Prou lx expriment est celle qui_ est déjà en 
Dans I.e cagre du certificat . . . elles: vaut peut-être mieux qu'elle 

d'archéologie et en ·collaboration · '·· ' NI . ·serge·PrÔul'x·' pr6tèsseur au · ~ ,ie fige ·p·as-tcb,· . 

Conférences" 
en archéolog.iè 

avec le service d'éducation perma- département des' communica- Celles qui veulent connaître et 
nenté de l'UQAM, un cycle de lions, .a représenté l'UQAM en expérimenter des techniques plus ------ conférences sur l'archéologie sera décembre dernier à Aé apulco complexes ont le loisir de s'inscri-
offert aux étudiants de _même (Mexique), lors du «lnternatio- re à un deuxième cours; après 

~'Université sur jambes 
Quatre professeurs, trois étu­

diants et un employé de soutien 
se sont inscrits pour former le 
premier noyau de coureurs mara­
thoniens qui pourra éventuelle­
ment faire le marathon internatio­
nal de septembre 81. 

L'Uqamarathon a donc pris le 
départ. Ce qui fait dire à son âme 
instigatrice et dirigeante, M. Yves 
Laberge, professeur aux sciences 
de l'éducation: «Nous attendons 
maintenant l'apparition de l'élé­
ment féminin» . Le promoteur voit 
dans ce début de regroupement 
des coureurs - et pourquoitpas? 
des coureuses! - l 'occasiôn • de 
se rencontrer et de se connaître 
dans un esprit de stimulation 
collective qui prend corps. Les 
étapes de· mise en forme, de 
conditionnement et de participa­
tion suivront à mesure. Avec un 

. brin de philosophie d'où la note 
poétique n'est pas absente, M. 
Laberge déclare: · «L'.,Uqamara­
thon» pèut se révéler une opéra­
tion enlevante, un genre d'activité 
qui remet à l'ordre du jour le 
conditionnement physique dans 
un esprit moins individualiste. 
C'est l'univer sité sur Jambes, si on · 
peut s'exprimer ainsi! Il y a un 
slogan qui déjà s'amorce bien : 
Courir le marathon, c'est laisser 
discourir son corps.» 

Il n'est pas trop tard pour se 
joindre à l'équipe. On voudra bien 
communiquer ses intentions en 
ce sens en prenat1t contact par 

courrier interne avec M. Labarge, 
porte 3035, formation des · mai­
tres, pavillon Lafontaine. 

Erratum 
Sous le titre •Réunions ·d'hiver-prin­
temps», dans notre dernier numéro, 
nous indiquions le 18 mai comme date 
d'une réun ion du. comité exécutif de 
l'UQAM. En fait, cette réunion aura 
lieu l'e 19 mal. 

qu'au grand public . nal Co.ngress on Applied Systems quelque temps de pratique isolée, 
La série cqmporte les conféren- Research and Cybernetics». A celles qui ont besoin de se refaire 

ces suivantes: 29 janvier, «Réf le- cette occasion, il a présenté une la main peuvent toujours se 
xions sur les travaux de terrain», communication Intitulée «La télé- réinscrire à 4!l ccurs de base. 
par M. Daniel Chevrier, directeur vision et l'avenir de la qualité de la Plusieurs le font à leur corps 
de la firme Archéotec; le 11 vie» devant les délégués des défendant car leur entourage (le 
février, «L'archéologie historique qùelque 40 pays particip~nts. plùsïmmédiat étant celui du mari 

ou de l'ami) se moque gentiment 
qu~nd il ne s'oppose pas farou­
chement à cette activité féministe 
dont ils sont exclus. 

Bourses d'études de premier cycle_ 
. 1 . 

Durant l'année universitaire 1980-81, le Comité d'attribution des bourses 
de l 'UQAM recommandera à la Commission des études d'attribuer dix-sept 
bourses d'études de premier cycle, d'un montant de $500 chacune, réparties 
globalement de la façon suivante: 
Famille des Arts- · 
Famille de Formation·des maitres 
F.amille des Lettres 
Famille des Sciences 

. Famille des Sciences de la gestion 
Famille des Sciences humaines 
S_ans égard à la provenance 
Conditions d'éligibilité 
1. Etre citoyen canadien ou immigrant reçu _, • 
2. Etre admis définitivement à un programme ·de premier cycle 

2 bourses 
3 bourses 
2 bourses 
2 bourses 
4 bourses 
3 bourses 
1 bourse 

3. Etre inscrit dans un programme d'études de premier cycle à la session 
d'automne 1980 

4. Suivre à la session d'automne 1980 des cours de premier cycle totalisant 
un minimum de douze crédits 

5. Déposer une demande écrite, à l'aide du formulaire prescrit · et 
accompagnée des documents requis, avant la date limite. 

Date, limite da réception des demandes · 
Les·aemapdes de bourses doivent être adressées avant le- 31 Janvier 1981 à 

Mme Louise Rièhard, Responsable 
Service d'aide financière 
Service aux étudiants 
Pavillon Hubert-Aquin, local R505 

Les demandes qui ne seront pas complètes ou qui ne seront pas remises 
avant le 31 janvier 1981 ne seront pas prises en considération. 
Sélection des bénéficiaires • 
Le ComiM d'attribution des bourses recommandera à la Commission des 
études les noms des bénéficiaires. Les critères de sélection seront la qualité 
du dossier universitaire et les besoins financiers du candidat. 

Les bourses seront attribuées au mois de févrie; 1981. 

Un dernier commentaire re­
cueilli par Germaine Salols: «Vo­
tre cours est très chaleureux 
malgré toute la tristesse qu'il y a 
là-dedans ... Peut-être qu'un jour 
le wendo, ça n'aura plus besoin 
d'exister, hein?» D.N. 

L'équipe de rédaction a l'entière 
responsabilité du contenu du journal, 
qui n'engage en rien la direction de 
l'Université du Québec à' Montréal. 

l'uqam 
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Corridà'rt~: le inuséé de la .rue ·devant· les tr-ibunaux _ · 
Corridart, qui voulait transfor- de ce travail feront l'objet de sa 

mer la rue Sherbrooke en musée, thèse de maîtrise en études des 
fait présentement l'objet d'un arts, effectuée sous la direction 
étrange procès: administrateurs de Mme Francine-Couture. 
municipaux, spécialistes de l'art, «Ma démarche porte d'abord sur 
policiers et artistes débattent les notions d'art dans la rue, d'art 
devant un magistrat de ce qui est et environnement~ explique-t-elle. 
-esthé.tique ou pas, artistique ou Corridart, avant et après son 
non, Dommages-Intérêts et liber- démantèlement1 n'est qu'un prê-
té · d'expression, vlolatlon d'un texte: la version originale ou 
règlement municipal , dictature et · projet, conçu par Mme Fernan-de 
répression, fraude ou fumisterie, St-Martin en juillet 75, visait 
tes accusations fusent de toutes précisément la présentation 
parts, contradictoires. Chose cer- d 'oeuvresau grand public, dans la 
talne, le démantèlement de cette rue. Que nous a appris cette 
exposition de 5.5ml lles de long, à expérience? De q,uelles transfor-
trois jours des Jeux ·olympiques, mations a-t-il été question? Et le 
n'a pas fini de faire- couler de grànd public? Non seulement 
l'encre, tout en mettant à l'épreuve n'a+il pu voir l'exposition qui lui 
la solidarité des artistes · et de était destinée mais en plus, i l ~na . 
l'appareil culturel qui .gravite au- ' payé lés~frais, des préparatifs a_ù · 
tour. Ghislaine Magar a entrepris procès!» Rappelons que Corridart, 
une recherche.sur cette question Il a coûté 386 000$, f inancé par le 
y a plus de deux ans. Les résultats COJO_ dans le cadre de _son 

programme d'9ct ivités culturel-
les. -

La recherche de Ghislaine 
Magar compte trois étapes. Il 
fallait, dans un premier temps, 
reconstituer sur papier et sur 
photo l'objet de son analyse, 
entreprise difficile puisque le tout 
a été mis en pièce. Puis, rE,)situer, 
l'exposition dans son cadre insti­
tutionnel. - une initiative finan­
cée par l_és fonds publics - et· 
dans sori contexte - celui des 
Jeux Olympiques. La vingtaine de. 
prodUtteurs ayant collaboré au 
projet s.eront invités, lors d'une 
série d'entrevues, à expliquer 
comment ce cadre de production a 
pu Influencer leurs productions 
mêmes, à énoncer leur propre, 
·éonéeption de ~l'art' dans la rue», 
leu,r perception de cette expérien­
ce â laquelle ils se sorit prêtés. 

Il s'agira enfin de jeter un regard 
plus analytique sur Corridart, 
notamment à la lumière des 
débats suscités par le démantèle­
ment de cette exposit ion mort­
née; selon Mme Magar, «les 
raisons invoquées par le maire 
Drapeau pour justifier son geste et, 
les arguments mis de l 'avant par 
les agents du champ artistique qui 
l'ont . démoncé, témoignent des 
diverses conceptions de la culture 
qui s 'affrontent dans notre socié­
té. Cet acte de dictature, aussi 
repréhensible soit-il, aura au 

· moins permis de confirmer la 
présence d 'un tel rapport de 
forces: car pour le maire, c;orri­
dart, ce n'était pas de l'art.» 

Opln_ion que le caractère haute­
ment pol itique de certaines des 
oeuvres présentées n'a guère 
contribué à faire évoluer. 

C.G. Mme Ghislaine Magar 

«La presse féminine,..__ __ -_•_;,...-...... ·--·--~·.- ,-.. ---_......,_ _______ ....._ _______ --. 

·un di~cours de poûVoir adressé a~x feœ.~,!~ .... :.". 
L_a «presse féminine» tente , que» et non à cette inJormation 

touIours, dans une large mesure, «gratuite» qui est en quelque sorte 
à former et, non ·à informer. En l'apanage dès textes s'adressant à 
cela,. elle n aurait guère cha~gé «tous», ou aux hommes». 
d~puis !e ter.9ps. des «Traités ,..._. Le GREF poursuit ses recher-
d é?ucati?n des Jeunes fil les», . ches depuis plus d'un an, grâce à 
écrits ,bien souvent par des des subventions internes et exter-
h~r:rimes célèb~es dont certains nes. Le groupe est en majorité 
d ailleurs P?rtaient la robe ou la composé d'étudiants du doctorat 
sou!ane._ . en sémiologie (assistés de quel: 

C e!lt , le c_onstat que fait _ u~ ques étud iants de maîtrise en 
QroU~El de recher_che en_- sémioti- études littéraires). Leur étude fera 
que (GREF) , à mi-chemin de son tout probablement l 'objet d'un 
étude sur •le discours de pouvoir l ivre. Déjà, deux éditeurs mont-
a,dress~ . à ,I~ _femme» dans_ la réalais s 'y sont montrés très 
presse_ . fén;11nine québéco1~e0 • intéressés. 
« .. . le texte na cessé de montrer à Parallèlement à ses recherches 
1~ femm,e, qu~i faire, comment sur «la presse féminine», GREF a 
s améliorE!r, s adapter, 'àppre~dre -=-c,· , ' , meITTë des travaux sur les program-
en somme à _ê_tre e!_ à être dune .c-_,:.,di/i:.:mf/!m!IRfi mes d'étude des ·Dames de fa 
certaine manière». '· Congrégation. A différentes épo-

Tel que défini, l',objet de la Le GREF en réunion de travail. Dans l'ordre habituel: Danielle Couvlgnou, Jocelyn Gagnon, Solange Bolly, Qullla ques.· On sait que la CND s'est 
Bettlnottl, Gaetan Lévesque. Sont absents Suzanne Trudel, Anne Ancremat et Josèphe Leleblre, . 

reèhérche r,:englobepasl'ensem- · - • • · .- · .-.-, •,, • ,• . ·, - - , occupéedel'édupati9ndesfilles 
ble de la production des femmes sans interruption' depuis 1657, 
dans la presse au Québec, précise Ire am ie Suzanne», «Femme d'au- c'est-à-dire l'axe destinateur-des- 'd'analyser est le produit d'une que les Dames de la Congrégation 
Mme Gui lia Bettinotti, professeur jourd.'hul»; lar.ubrique «La page ~u ·. - .. - tlr:iatâir~.où s.e situ~nt les perfor- grammaire et la · manifestation- furent des pionnières. dans la 
en ét1,1des littéraires et responsa- féminin»... mahces discursives. d'un univers sémantique particu- rédaction des manuels scolaires 
ble du groupe GREF. «Nous · La mise en ordre du corpus l ier: d iscours mythique (instau- (en sciences ménagères, en chi-
n'avons retenu que les magazines, Dans un premier temps, le faite, reste l'analyse du discours rant la femme comme «gardienne» mie appliquée au foyer, etc.). 
rubriques des quotidiens, émis- groupe a fait l'inventaire des (analyse lexicale, syntaxique, sé- des traditions, de la fol, de la Pour le GREF, il s'agit d'appliquer 
sions radiophoniques et télévi- textes, .puis a retenu des docu- mantique, pragmatique) . Il s'agira langue, souvent de l'ethnie), en- la même grille d'analyse que pour 
sées dont les titres faisaient direè- men'ts de la période 1979-1980 de cerner ' te fonctionnement du treter'îu par l'Eglise, l'Etat, la son étude sur les médias. «Ici 
tement référence aux lectrices (à (tranches de 3 à 6 .mois). Il a discours adressé à la femme, la presse, et parfois, par les moove- aussi, le discours de pouvoir 
la femme). Des .exemples: les ensuite mis en tableaux une série force de ce discours, dotic de son ments fémin istes". Autrement adressé à la femme cherche à 
revues «Madame», «Marie-Eve», de données qui lui a permis de pouvoir. «N9us pouvons déjà dit, expl ique Mme Bettinotti, «le former plutôt qu'à Informer». 
«Châtelaine»; les émissions «Vo- savpir «qui parle» et «qui dit quoi» , penser que le texte qu'il s'agit texte s'adressant à la femme H.S. 

Un guide en )>réparation_ .. 

-L'histoire américaine en dehors des Etats-Unis 

M. Albert Desblens 

. Pas , moins de 35 pays sont 
impliqués dans la réalisation d'un 
projet visant à doter étudiants et 
chercheurs intéressés à l'histoire 
américaine d'un guide constitué à 
partir de sources extérieures aux 
Etats-Unis. En anglais: «Guide to 
the Study of Un ited States History 
outside the United States, 1945-
1980». M. Albert Desblens, direc­
teur du département d'histoire à 
l 'UQAM, a été nommé responsa­
ble national du projet pour le . 
Canada, conjointement avec M. 
Stephen Randall, de l'Université 
McGi ll. 

L'équipe éditoriale qui coordon­
ne l 'ensemble du travai l a son 
siège à l'Universi té du Massa­
chusetts; elle a désigné des 
«éditeurs» nationaux dans chacun 
des pays participants, jusqu'en 
Chine et en Union Soviétique. 
Compte tenu des liens «privilé­
giés» qui se sont noués entre le 
Canada et son géant voisin au fil 
_de leur histoire, inutile d 'insister 
sur _ l' importance toute partlcu-

lière que prend la contribution 
canadienne à ce travail. 

Première tâche dont se sont 
acquittés MM. Desbiens et Ran­
dall, avec l 'aide d'un consultant, . 
M. Kenneth McNaught: constituer 
l 'équipe. Pour ce faire, l'histoire 
américaine fut dMsée en 'dix 
thèmes qui furent confiés à autant 

· de spécialistes dans diverses 
universités canadiennes. Outre la 
recherche proprement dite, ceux­
ci sont responsables.de la synthè­
se et la rédaction d 'une partie du 
Guide. L'équipe montréalalse doit 
coordonner le tout: veiller à la 
préparation du manuscrit, son 
édition, trouver des sources de 
flnancemJ3nt, maintenir des liens 
étroits avec l 'équipe du Massa­
chusetts, etc. 

Le Guide, dont la publication 
est prévue pour.. le début de 84, est 
dest iné à ouvrir des avenues de 
recherche, explique M. Desbiens. 

· Sa section canadienne fera l'objet 
d'un volume , peut-être deux, 
composés des éléments suivants: 
un essai sur la recherche consa-

crée · à l'histoire am~ricaine au 
Canada; un autre sur l'enseigne­
ment de cette histoire dans les 
universités du pays; une dizaine 
d'essais sur . la documentation 
canadienne- disponible sur le 
sujet; enfin , une bibliographie 
ar;motée de tous les ouvrages 
importants sur l'histoire améri­
caine, publiés au Canada depuis 
1945. 

L'entreprise est considérable, 
compte tenu de la masse de docu­
mentation à recenser et à analy­
ser. Pour .s'en convaincre, on n'a 
qu'à imaginer, par exemple, la 
somme de travail exigé pour 
éclairer l 'histoire de l'immigration 
américaine à partir des sources 
canadiennes. Il faudra du renfort; 
des étudiants seront intégrés au 
projet , souhaite.M. Desbiens, dès 
l'arrivée des subventions. Si elles 
arrivent bien entendu: «Pour l 'ins­
tant, on oeuvre avec les moyens 
du bord et beaucoup de bonne 
volonté. Dans l'ensemble, c'est 

· bien engagé.» 
C.G. 
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Les responsables de l'équipe de ski de compéfltlon:_MM Jean-Luc Desjardins 
, Marcel Borduas. ' . 

Ski -alpin:· 1~ UQAM 
en compétition 

Grâce aux efforts conjugués de 
Jean-Luc Desjardins et de Marcel 
Borduas, tous deux étudiants au 
module d'administration , l'UQAM 
vient de faire son entrée dans 
l'Associat ion des Sports des 
Universités québécoises (ASUQL,__ 
MM Desjardins et Borduas ont en 
effet, contre vents et marées, mis 
sur pied une équipe de ski alpin de 
compétition rejoignant ainsi les 
rangs des Universités McGill, 
Concordia, Sherbrooke, u. de M, 
Laval, Bishop et Université du 
Québec à Trois-Rivières. 

Déjà une trentaine d'étudiants 
ont manifesté le désir de s'inté­
grer à cette nouvelle équipe mais ih 
y a place encore pour beaucoup de 
monde. 'Pas besoin d'être un 
champion ou un mordu à tout 
casser; suffit d'avoir le goût de 
s'amuser un peu, de posséder un 
minimum d'expérience sur les 
côtes et, bien sûr, un certain sens 

de la compétition! 
Afin de donner un coup d' 

pouce financier aux fu_turs particii 
pants (coût du transport, de­
l'inscription), un «immense» party 
aura lieu au JM-1.00, vendredi le 30 
janvier à 20h. - 1 

Les prochains -circuits auront 
• lieu aux dates et endroits sut­

vants: les 7 et 8 février à 
l'Un iversité de- Montréal, sur là 
Montagne; les 14 et 15 .février à 

• B.elle Neige; les 21 et 22 février à 
Orford; 1es 7 et 8 mars au Relais 
(Québec). · 

! 
Cette réalisati0n-pilote, espè-

rent MM Desjardins et Borduas,1 

ouvrira sans doute la voie à 
d'autres_activités de comp·étition 
interuniversitaires, dont l'athlétis, 
me et le volleyball .. Pourvu que le 
·service des sports. soutienne le 
mouvement. .. 

D.N. 

Semaine culturelle inter-modulaire 

Derniers jours 
d'inscription 

Tout porte à croire · que la 
semaine culturelle inter-modulai­
re qui àura lieu du 9 au 13 mars 
prochain nous apprendra davanta­
ge sur les capacités de création et 
d'expression de certains étu­
diants que sur la vie du module 
auquel ils appartiennent. 

En effet, de la vingtaine de 
-projets présentés jusqu'à mainte­
nant, quatre ou cinq seulement 
répondent à l'objectif que les 
étudiants- responsables (Mario 
Tremblay, Réal Breton, Kristian. 
Tremblay) Jugeaient prioritaire: 

. «que· le plus grand nombre de 
modules expriment, sur la place 
publique, le -contenu de leur 
champ d'études, la spécificité de 
leurs recherches». Ces projets 
seraient issus des modules d'ani­
mation et recherche culturelles, 
de sciences-techniques, de sexo­
logie, d'arts plastiques, d'urba­
nisme._ 

Provenant des modules d'admi­
nistration, de,danse, de langues 
et lettres, d'études littéraires, de 

gestion et lnterv~ntion tou risti­
ques, d'animation et de recherche 
culturelles, les autres projets tien­
draient . plutôt du domaine du 
spectacle: chansons, danse, mu­
sique, pièces de théâ_tre, ·perfor­
mance visuelle, etc. : 

Bien qu'ils aient manifestement 
à changer leur fusil d'épaule, les 
orgaJ)isateurs n'en continuent 
pas moins d'espérer que cette. 
première tentative de rnjoindre les 
modules mette u~ peu de couleur 
et d'animation dans cette vie 
étudiante trop souvent terne et 
froide, et favorise des contacts 
entre étuâiants qui jusqu'ici - s'i-
gnoraient. . 

Les formulaires d'inscription et 
de participation à cette semaine 
culturelle peuvent être obtenus au 
secrétariat de chaque modu le, 
dans les locaux modulaires étu­
diants (là où . ils existent) ou-au 
JM-240 (282'-3581). Date lim ite 
d'inscription: ce vendredi 30 jan­
vier. Qu'on se le dise! 

O.N. 

Ateliers socio-culturels -

De nouveltes voies 
d'animation · · 

A la recherche d'une formule 
qui permettrait aux étudiants . 
d'explorer à la fois de nouvelles 

- voies de croissance personnelle et 
des types originaux d'iptervention 
dans le milieu, M. Jacques 
Lagacé, animateur au service 

- d'animation socio-culturelle; a 
mis sur pied une· série d'àteliers ,. 
qui -débuteront. dès le--9 février. 
Ces ateliers seront axés sur 
l'expérience et le cheminement 

,· plus que sur la consommation de 
techniq_ues: 

«Le fait de créer des lieux 
d'exploration, de créativité axée 
sur l'intervention est pour nous,: 

. précise M. Lagacé, l'occasion 
d'ouvrir de nouvelles pistes de 
travail. Ayant le souci d_e rendre le 
milieu plus vivant et plus stimu­
lant par ces· ateliers, nous vou­
drions éviter le piège de la 
croissance en vase clos. Nous 
_vou lo.ns aussi permettre aux i nier­
venants qui ont le goût d'essayer 
des choses neuves, d'éxpérimens 
ter des projets qui leur tiennent à 
coeur, de le faire. Pourvu que 

·. leurs projets puissenl· rejai llir sur 
des collectivités plus larges ou 
événements collectifs.» 

Huit atel iers seron·t oJferts. 
Aucun d'eux ne.comptera plus de 
20 participants. Voici les titres, 
les noms de§> responsables et un 
aperçu de la description qu'eux­
mêmes en ont fait: 

M. Jacques Lagacé 

- Expériences de grands groupas» 
avec Gérard Bélanger: Avec les · 
étudiants intéressés, fai re des 
expériences de grands groupes, · 
dan-s des grands rassemblements 
ou concentrat_ion de_p~rsonnes. 

Pour s'inscrire aux ateliers: 
s'adresser au AM-720 (282-3145). 
Le coût de l'ïnscription est de 50$. 
Grand rassemblement de tous les 
inscrits: le 9 février. 

D.N. 
- «Jeùx et mouvements corporels« 
avec Jocelyne Montpetlt: l~art du 
mouvement prend ses racines 
dans la vie qui est pulsation, 
bourgeonnement, tressaillement, 
rétention, mutation. Le but de 
l 'atelier est que chacun y trouy~ un 

____ ...,,es gens.d'ici 

· 11eu pour vivre son imaginaire. La 
démarche sera basée sur le 
processus et non sur le produit. 
- «Découverte de son langage gra­
phique» avec Belzile Rock: expé­
ditio·n vers ses sources graphi­
ques, vers le geste naturel propre 
·à chaque individu. 

- «Le corps-miroir et le miroir­
scène» avec André Jacques (char­
_gé de coars à l'UQAM): explorer le 
corps comme miroir structural et 
actionne! de l'expérience interne: 
images, sensations, émotions, et 

. des situations externes: corps et 
gestes d'autrui, lieux physiques, 
institutions. · 

- «Mouvement créatif» · avec Gur-
. ney Bolster: Je cherche à rendre la 
danse accessible à des non-dan­
sêurs par l.a voie · de l' improvisa­
tion. J'utilise des exercices pour 
guider les participants . dans la 
sensibilité du poids, du toucher, 
de l 'espace, du temps, · et des· 
diverses dynamiques d'un corps 
et d'un groupe en mouvement. 

- «Langage_du corps et vie quoti­
dienne» avec Luc Morissette 
(prof. à l'UQAM): Explorer certai­
nes manières de nommer les 
expériences du langage du-corps . 
~n des termes q1:1i disent ce que 
c'est plutôt qu'en qualificatifs qui 
l'invalident. · 

- «Le désir, ses contradictions, 
exprimé par un langage dira~t» 
avec Jan Roi< Achard: Ouvrir les 
yeux de ton corps. Décrire ce que 
tu vois sentir. 

- «Atelier théâtre» avec Jocelyne 
Saint-Denis: Dans le processus de 
création dramatique, il y a deux à 
priori: la connaissance du .réel et 
l'analyse du réel. Après quoi l'on 
transpose ce réel d'après un code 
précis. Ce sont cès codes que je 
vous propose d'explorer. 

«Les éommunrstes au Québec, 
1936-1956»·est le titre d'un livre 
d'une centaine de pages qui vient 
d'être publié aux Presses de • 
l'unité, dans la col_lectlon «Histoi­
re/Débats». Les auteurs: Robert 
Corneau, professeur au départe­
ment d'histoire de l'UQAM et 
Bernard Dionne, professeur au 
Cégep de St-Jérôme. Il s'agit, en 
fait, de deux articles consacrés à 
l'histoiré du Parti communiste du 
Canada, le premier portant sur le 
P.C.C. pendant la seconde guerre 
mondiale, le second sur la crise 
du Parti Ouvrier-Progressiste de 
1946 à 1956. 

Ces textes, expliquent les ' au- , 
téurs, devaient paraître unique­
ment dans . un ouvrage collectif 
int-itulé «Idéologies- au Canada 
français 1940-1980» (Québec, 
Presses de l'Université Laval, en 
préparation) . C'est pour rejoindre 
un plus large public qu'ils ont 
accepté, à l'invitation de la mai­
son d'édition, d'en faire un livre. 
Celui-ci est assorti de nombreu­
ses notes et références et d'unê 
longue bibliographie composée 
des éléments-suivants: Publica­
tions du P.C.C.-P.O.P. de 1936 à 

1956; Etudes sur le P.C.C.- · 
P.O.P.; Périodiques québécois et 
nationaux du Parti depuis 1921 . 
«C'est justèment dans le but de 
rendre accessible des Informa­
tions, notent les auteurs dans la 
Préface, de renvoyer aux écrits 
des acteurs eux-mêmes et d'indi­
quer parfois des lectùres complé­
mentaires, des pistes de recher­
che ou des enjeux politiques ou 
historlographiques que nous a-

. vons alourdi passablement cette 
publication.» 

Travail de déblayage, donc, de 
mise à jour de certains aspects de 
l'histoire d'un Parti qui se définis­
sait lui-même comme !'avant-gar­
de de la classe ouvrière canadien­
ne. «Il est frappant, ajoutel}t-ils, 

· de constater le peu d'études q1,1e 
ce phénomène a suscité au 
Canada et surtout au Québec.» lis 
ont choisi d'approfondir- la pério­
de 1936-1956 pour les raisons 
suivantes: «C'est la période où le 
Parti connut sa plus forte expan­
sion , changea de nom et de 
principe_s organisationnels, mals 
-connut également une baisse 
dramatique de son influence·dans 
le mouvement ouvrier canadien, 
en particulier au Québec.» Les 
activités du Partîy sont analysées 
à la lumière de divers facteurs 
jugés essentiels à leur compré­
hension, tels que: la ligne politi­
que - d'ensemble du P.C.C.­
P.O.P .; les positions du mouve­
ment communiste mondial .et bien 
sûr, la conjoncture nationale· et 
internationale. 

Recherche effectuée indépen­
damment de tout parti, groupe ou 
mouvemènt tiennent à préciser 
ses auteurs; leur démarche s'ins­
crit néanmoins.dans un ensemble' 
de travaux menés à l'UQAM sur 
l'activité politique ouvrière au 
Québec, «dont les résultats per­
mettront de tirer de l'oubli les 
luttes et les expériences de 
plusieurs génération-s d'ouvriers 
au Québec.» 

C.G. 
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